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En cas de victoire des « Alliés » 
les petites nations 

seraient placées sous la dépendance 
des «grandes puissances> 

• 

La France entrerait dans la sphère 
d'influence soviétique 

Axeaterda 
butsr nspr 

data, 33 mars. — L agence 
IWuvsr r»>prodi*t un nouvel article de 
fond du < TtrrRe > an déclarant que 

Intéressent oertalD«m«nt toua 
paya, grand» et peut*, article dont 
volet u n résume: 

Eu raison du développement de la 
technique militaire, de la suppression 

n convient encore de déterminer 
quelle (orme d organisation politique 
conviendra la mieux pour (aire béné 

le* question* qui y sont envisagées ficler tous les pays de la puissance et 
'—'des ressources naturelles des quatre 

grande peuples (Angleterre. Et* ta 
Unis, U R 3 5 . et Chine) et pour ré
gler leurs relations réciproques. 

Le Journal d u alors que le manque 
des facteurs temps et espac* et du d e °onn»oc* qui régne dsns 1 Europ* 
déreloppement d une politique d'eu- orientale, constitue u o obstacle à ces 
tarde économique, le concept de projet» et exprime l'opinion que pour 
neutralité qui. arant cette guerre. I c r ** r u n * atmosphère de confiance 
séduisait les petits pays et les pays 
timides, est devenu sursnné. 

Dsns la politique moderne, ce sta
tu t n'sst plus applicable qu'à quel
ques pays, tels qus ceux de ls pénln-
suls Ibériqu? s t ls Suisse, qui dol 
vent leur Isolement à leur situation 
géogrsphlqus. 

Mais, pour la grosse majorité des 
petits pays européens, le statut de la 
neutralité n'offre plus aucune espèce 
de sécurité, pas plus en t m j i de 
guerre qu'en temps de paix. 

Après la guerre, 11 n'y surs plus de 
plaça pour dss psys qui, pour tenter 
de maintenir leur < neutralité Illu
soire », oscillent de l'un à l'autre et 
exploitant les livallté* de leurs voi
s ins plus puissants. 

C'est dans ce sens qu'on peut dire 
que la politique de l'équilibre des 
puissances, ainsi que celle qui vise 
au maintien d'une stricte neutralité 
est surannés. 

Ce n'est pas psr ls restaurstlon de 
la situation de lavant-guerre et par 
dss principes du passé qu'A l'avenir 
la sécurité de 1 l u rope sera assurée 
Des principes du passé, tels le droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes 
et la principe d Indépendance, de
vront être soumis à révision. C'est-
à-dire qu'à l'avenir cette tndépen-
darso» sera mitigée par le principe de 
l'Interdépendance mutuelle des Etats 
et devra être organisée de telle sorte 
que la coexistence de plusieurs paya 
différents dans un même espace vital 
ne soit plus à l'origine da menaces 
continuelles pour ls sécurité ou ls 
bien-être de l'un ou de l'autre. > 

Le e Times» préconise an outrs le 
développement d* la> multiplicité des 
traditions, langues et Institutions 
culturelles nationales, an quoi l'orga
nisation de e Nations unies s sera ls 
cadra solide ds la sécurité des peu
ples européen*. 

l'Union soviétique a un rôle partlcu 
Hèrement Importent à tenir, et le 
remplit d'ailleurs déjà actuellement. 

Les nations unies de l'Europe 
orientale, ne doivent pa*. aux voeux 
d* ls Russie, tendra A Influer sur 
l'attitude Idéologique de leurs gou
vernements. 

Ls e Times » continua textuelle
ment: 

c II reste encore beaucoup à (sir*. 
En « f e n d a n t , les prlncipsux slltê* 
de ls Russie doivent, pour atteindre 
leur but. s efforcer de détruire cette 
crainte enraciné* dans l'histoire de la 
Russie, qu'on ne eeralt pas disposé à 
accorder le* mêmes droits à la Russie 
dsns l'union des peuples et dans l s 
nouvelle organisation d'après-guerre. 
et la même autorité dans les ques
tions qui concernent sa sécurité vl-
tsle. Dans toute 'organisation future 
du monde, il convient de tenir 
compte des données géographiques. » 

(Lire la saite page 2.) > 

ECHEC DES TENTATIVES!*1 

d'encerclement soviétiques 

L'Italie a célébré 
24me anniversaire 

du parti fasciste 

i)A\S L.E SECTEUR D'OKEU 

En huit semaines, les Bolchevistes ont perdu 150.000 tués, 
10.000 prisonniers et plus de 1.000 chars 

Hugo devant i'Allemagne 
e n faut, pour qu* l'univers 

snlt en équilibre, qu'il y ait en 
Europe, comme la double clef de 
voûta du continent, deux grand* 
Etsts ... : l'un septentrlonsl et 
oriental. l'Allemagne, «appuyant 
à la Baltique, A l'Adriatique et à 
1* mer-Hoir*'». » 

« L'autre, méridional et occi
dental, la France, «appuyant à la 
Méditerranée et à l'Océan, avec 
l'Italie et l'Espagne pour contre
forts ». 

(Le Rhin). 

Lori de l a reprise de Kharkov, *>< grenadiers at iemandi pro
gressent e n rampant , protégés par des char». l P h . «ajr, ) 

QUARTIER GÉNLRAL DU FiiHRER, 23 MARS. — Le haut commandement 
de tarmie allemande communique : 

Malgré le» difficulté» du terrain et la résistance acharnée des Soviets, 
notre attaque menée A l'ouest de Koursk a da nouveau progressé. 

Au sud du Lsc Ladoga, des attaque* ennemies renouvelées ont échoué! 
après d'Apres combats. 

De tous Ms autres secteurs du front consolidé ds l'Est, on ns signale 
que des combats d'Importance locale. 

La grand* attaque ennemie commencée en Janvier, qui visait à Isoler 
la région d'Orel pa' le nord et le sud. a échoué devant la résistance décidée 
des troupes allemandes. Au cours des huit semaines qu'a duré la bataille 
d'hiver pour Urel, les Soviets ont perdu 10.5M prisonniers st plus d* U M N 
tués. En outre, î.oei chars blindés, las canons et d'Innombrables arme* d* 
toutes espèces non encore recensées ont été capturés ou détruits. 

Des bombardiers ennemis ont attaqué lundi à grande altitude le littoral 
de l'Allemagne du Nord. Il y a des victimes parmi la population, surtout à 
Wliheinuhafrn. Les chasseurs st la D. C. A. da la marine ont descendu cmq 
bombardiers ennemis 

De gros avions de combat allemands ont bombardé la nuit dernière la 
chantier naval et le port de ravitaillement de HarUepnoi, inr la cote orien
tale anilaise. 

gurantas contre la villa de Rostor 
et tes aérodrome* des environs. 

Des bombe* tombées sur las Ins
tallations de ravitaillement d* la 
ville causèrent d'Important** des
tructions. Quatre avlnna soviétique* 
posée au sol furent incendiés. 

Le communiqué finlandais 
Helsinki. 33 mars. — Communiqué 

militaire finlandais : 
Dana la partis occidentale de l'isth

me de Csxélie, vive activité d'artille
rie de part et d'autre. 

Dans un secteur de la partie cen
trale du front, l'ennemi, après une 
forte préparation d artillerie, et 
appuyé par des force* aérienne*, 
entreprit une attaque, qui (ut tou
tefois repoussé*. L'ennemi perdit a n 
grand nombre de tué* devant le* 
ohicanea. 

Dana las autre* secteurs, activité 
de tir e n certaine endroit*. 

Dans as région d'Uthua. on note 
quelques renerntres entre des déta
chements de reconnaissance. 

En Lapoole, un bataillon ennemi 
ébaucha une attaque qui (ut repous-
sèe par le tir violent des troupes 
allemandes, avec de lourdes pertes 
pour l'ennemi. 

Nos farces aériennes ont poursuivi 
le bombardement de bases aérienne* 
au nord d* Leningrad et Jetèrent de* 
bombes sur des bâtiments et de* 
aérodromes. 

Les raisons de l'échec 
de l'offensive d'hiver 

soviétique 
Berlin, 33 mars. — Sur I* thème 

« L épilogue d* la batailla d huer s, 
le lieutenant-générai Dittmar a fait 
un* aonférence qui a été radiodiffu-
ses par tous les pestes allemand*. XI 
a déclaré notamment : 

Rome. 33 mars. — L'Italie a célé
bré mardi le 3 4 " anniversaire de la 
fondation du parti fasciste par Mus

solini. 
Cette solennité est célébré* par. 

tout dans cet esprit de liberté que 
l'Italie connut au lendemain du 33 

V 1919 et qui trouva son cou
ronnement le 38 octobre dsns la 
marche sur Rom* et l'avènement du 
parti fasclst*. 

Ls point culminant de la solen
nité a été un rassemblement au 
Teatro Adiiano, au cours duquel M. 
Dante Dlnl, un des premiers c o l i s , 
borateurs du Duce, a parlé de la 
signification de la Journée du 33 
mars dans l'histoire de l'Italie. 

La batail le reprend d s n s le Kooban * " • combat* riéfenaïf* (ont rsc* au I Au 
Berlin. 3* m a » . _ Le D. N. B. "* d U 1*° I k ~ " d # * « * « • • « - • l 0 0 1 " 

apprend que l'activité combative a 
repris S sa l ement 1* 33 mars dans la 
tête de pont du Kouban. 

En quatre moi». 

ou en os moment 
à 1 attaque, noua jnet-

SUEZ 
preuve constante des dispositions 
britanniques à l'égard de la France 

« Le* souscripteurs principaux 
sont des garçons de café, qui aoct 
trompée par les Journsux qu'ils 
oat «ou* la main, et des gersons 
épiciers, qui sont habitué» à lire 
des < puSs > sur les enveloppes 
de leurs paquets. Le clergé a été 
largement victime, et 3 000 por 
tefalx ont réuni leurs sous pour 
scheter des actions. Toute l'sftelre 
• e t un vol manifeste, commit au 
préjudice de gens simples, qui se 
sont laissé duper, car Jamais on 
ne percevra seulement un mars-
védls du pèses d un csnsl im
possible.» » 

C'est an ce* termes aussi grotes
ques qu'odieux, que le journal offi
cieux tu gouvernement anglais, 
< Globe >, commenta i t dans ton 
numéro du 30 novembre 1853 la 
clôture de la souscription ouverte 
par Ferdinand de Lesseps pour la 
constitution de la nouvelle compa
gnie du canal de Suez. 

De son edtê, Palmerston. le pre
mier ministre qui présidait alors 
aux destinées de l'Angleterre, dé
clarait avec dédain que « l'entre
prise n'était qu'une association de 
petite* gens. > 

Le fait est que les souscripteurs 
appartenaient d toutes les classes 
de la société. Quand il s'était mf* 
en quête des 200 million* de francs 
nécessaire* pour la construction du 
canal, de Lesseps s'était adressé à 
la banque Rothschild afin que fût 
organisée une souscription Interna
tionale, mais le riche financier juif 
réclama 10 millions de commission. 
De Lrnseps résolut de trouver seul 
le capital; il loua un bureau place 
Vendôme et entreprit une tournée 
de propagande en Europe. L'épar
gne française, heureuse d'aider à 
ruiner la coalition anglo-judaïque 
nui taisait échec au projet, répon
dit avec enthousiasme d l'appel qui 
tut était lancé; en quinze jour* était 
souscrite toute la part qui (ai était 
réservée, c'est-à-dire plus de la moi
tié du capital social, et 83.506 ac
tion* avaient été laissées à la dis
position de rAngleterre , maie celle-
ci, obéissant d un mot d'ordre, 

Hert* que deux cent clnqusnte 
Européens malades et six cents 
Arsbes enrôlés de force accompli
ront cette oeuvre stupéflsete sans 
errent, eans eau et aans pierre 
Nous ne ferons pas à nos le< 
teurs l'Injure de leur faire croire 
que le* titres de aUsee représente 
un plscement quelconque. » 

Mai* lorsque le canal fut achevé, 
l'opinion britannique se retourna 
brusquement. Après avoir tout tenté 
pour empêcher la réalisation de 
l'entreprise, l'Angleterre manozu 
vra pour en avoir le contrôle. Et 
tandis que de Lesseps était reçu 
en triomphateur à Londres ainsi 
que dans les principales villes du 
Royaume-Uni, le lice-roi d'Egypte, 
IsmaïU était incité d se livrer d des 
dépenses exagérées, qui le condui
saient à proposer à T Angleterre, par 
l'entremise de Disraeli et de Roths
child, la vente des 176.603 actions 
de la compagnie de Suez qu'il pos
sédait... 

Dès cet instant, la prépondérance 
française se trouvait fort menacée, 
puisque nout ne détenions que 
207.111 actions. Néanmoins, l'affai
re vient seulemenit d'avoir son épi
logue. En effet, en circonvenant 
quelque* porteurs de titres à la fa
veur des événements, l'Angleterre 
est parvenue depuis peu à réunir 
la majorité des actions, et M. An
thony Eden en a informé récem
ment les Communes, en annonçant, 
avec la satisfaction que l'on d>-
vinf. Que le siège du Conseil d'ad
ministration ne se trouvait plus 
désormais à Paris, mais à Londres. 

De cette oeuvre que de Lesseps, 
animé d'un généreux idéalisme, 
voulait mettre à la disposition com
mune de tous les peuples, l'Angle
terre compte maintenant faire ce 

jjue bon lui semblera. Dans son 
esprit s'échafaudent mille combi
naisons : fermer le canal quand il 
lui plaira de le faire, imposer des 
droits prohibitffs, exercer un cons
tant chantage sur les pays usagers, 
etc.. 

Il est probable toutefois qu'après 
prit aucun* part à Val faine Lena guerre, le régime de Suez sera 
vic*-roi d'Egypte te lit alors attri-lprofondément modifié: à une eom-
buer la* actions disponibles. pagnie privée, de style capitaliste. 

En dépit des obstacle* de toutes 
sorte* qui étaient placé* sur ta rou
ta, d* Lessepi commença les tra
vaux. La* manoeuvre* britannique* 
ne t'en firent que plu* violentes. 
En mai 1160, le « Daily New* > 

< La littérature de fiction n'est 
pse morte dan* un pays qui pos
séda Alexandre Dumas st M. de 
Lesseps. Le* romancer* les plus 
extravagants sont des enfante 
miajisjeise au grand Inventeur 

'n^a^^^Ù^eTtri^ 

se substituera un comité de gestion, 

du • lae Ilrnan. _. 
allemands, coud* A coude avec le* I ton» le poUit final aux Contretolf en. 
détachements înoigên**, ont entre- stvee victorieuse* qui ont abouti à 
pris une action de nettoyas* de " repris* d* Kharkov e t qui ont mis 
grande envergure contre les bande» ' n eux dangereuse» infiltration* 
de partisans bolt-hevlstes qui lnies- i i u é t i q u e s dans le nouveau front 

^ . , - . l w n t l'Mwterland de ce eecteur. Les défenalf que. vers l'Ouest, nous 
près a e i i . i r u u cnari sov ié t ique , bolchevistes ont été ccmplêtement avions étaoll e n direction du Dnle-

ont ete mit b o n de combat surpria. |P*r. Cee contre-attaques sont aussi 
Berlin. 33 mars. — Le D . N . B Après dee marche» épuisante*, par!«tu* le point de e s terminer, puisque 

apprend que. du 30 novembre 1943 ; * b o l a •* •*• ntarale. loin de toute leur tout* l'étendue du théâtre d'ope. 
s u 30 mars 1943 le* troupe* d* l'ar- route, les bandes de partisane furent i rations, la sol des saison* s* fera 
me* aUe-maride combattant sur j . repérées et en grande partie ae-1 eentlr dan» un très proene avenir. 
front de l'Est ont détruit, capturé t r u l t e » ' * Dans se* grande* lignes, la bataille 
ou ml* hors combat 10 558 chars i Rien qu'au cours de cette opéra. 
blindée eovlétlque*. | t lon. elle* Mit perdu 700 mort*, a ln -

Pendant la même période, lee al qu'un rnlrérlell de guerre précieux 
avion» et la D C A . de l'aviation ont et d'Important* entrepôt* remplis de 
détruit environ 1.400 chars blindée ! provision». 
soviétiques. L . «v - , . 

La Lottwaire attaque «ans répit 
troupe» et trais* soviétiques 

Berlin. 33 mars. — De* avion* d* 
combat et de bataille allemand* ont 
attaqué à la bombe et à la mlt ia l l -
leuse dee concentrations de troupes 
soviétique* dan* la téta de pont du 
Donetz, à l'est de Blelgorod. 

Au cours de la nui t d u 22 au 23 
mars, des escadrille* d e v i o n s de 
omibat bombardèrent le trafic ferro
viaire ennemi sur l s l ien* menant à 

Le péril sous-mann 
souci et crainte 

du public britannique 
Genève, 33 mare. — La revue men-

suell* * NatlonsJ R-view > écrit que. 
depula le déclenchement de l s guerre, 
le public ne connaît qu'un souci et 
qu'une crainte : le péril sous-marin, 
qui (ait l'objet de toute» le» couver. 
sattons. 

On estime en générsl que le* par
tes en ns vires sont exceptionnelle, 
ment élevées, d'autant plua que c'est 
l'Angleterre qui ssenfle le plus de 
tonnage. C* sont principalement les 
part** subies par les convois dans 
l'océan Glacial qui sont à charge de 
la Grande-Bretagne. 

Même lqr* de* tentatives smériesi 
nés de débarquement, c'eet-e-dtrc 
dsns une effslrs purement vankee, 
ce serait l'Angleterre qui aurait four 
ni la majorité de* navires. 

Un pétrolier norvégien coulé 
Oenéve, 33 mars. — Un bateau d* 

sauvetage portant 34 hommes, a abor. 
dé près de la petite ville de Vslen-
«a, sur la cote mértdlonsls Irlan
dais*, n s'agit de membres de l'équi
page d'un pétrolier norvégien nev l 
guant pour le compte de l'Angleterre 
et qui aurait été coulé dans l'Atlanf-
qu* psr un sous-marln alemand à 700 
mlllss environ de la cote Irlandais* 

Des milliers de pèlerins assistent à la procession da cétèbre pèle-
rinare annuel à Sa int t -Anne d'Aorsy et , parmi eux , b e a n c e a p 

de réfugié». (Ph. sipno.) 

LES CONFÉRENCES 

DE NOTRE-DAME DE PARIS 

Le Christ e t la sonffrance 

par le R. P . P A N I C I , ». / . 

Le net toyage do secteur sud 
du lac Irmen 

Berlin. 33 mars. — Tandla que le» 

M. Pierre CAZIOT 
de 

SA 

président 
la Corporation 
paysanne 

MISSIOy TERMINÉE 

rentre dansla vie privée 
LE CHEF DE L'ÉTAT 

l'a remercié 
de sa collaboration loyale 

et dévouée 

d'hiver peut être considéré* comme 
terminée. S n ce moment, c'est avec 
une légitime satisfaction que noue 
pouejn» constater que tous les sec
teurs offensifs allant d'Orel Jus
qu'aux lacs Ilenen et Ladoga et pas
sant par OJatak. RJev e t Toropez. 
ont tenu bon. Partout, l'attaque m a s . 
slve eovlétlque a été. tôt o u tard, 
tenue e n échec, même avant que 

^Lire la mite page 2.) 

LA SANTÉ DE S.S. PIE XII 
S'AMÉLIORE 

Rome, 33 mars. — On annonce 
Vatuiki et pincèrent de* coups au I officiellement de source vatleane 
but aur des garée, de* voie, ferrée* 
et des trains de marchandises. 

Malgré le mauvais t empv dee (or . 
mations d'avions de combat et de 
Stijkse ont dirigé dee attaques fui-

que l'audience générale prévue pour 
Je 24 mars n'aura pas lieu. SA. Pie 
XII étant grippé depuis dimanche. 
Sa maladie prend un cours favo
rable. 

Vichy. 23 mars. — Le Maréchal a 
reçu, mercredi matin, M. Pelorson. 
secrétaire général adjoint à la Jeu
nesse, venu lui rendre compte de 
sa mission suprès des Jeunes Fran
çais travaillant en Allemagne. 

Il a reçu ensuite M. Hllslre, ae-
crétalre général pour l'administra
tion s u ministère de l'intérieur, qui 
lui a aoumla un certain nombre 
d arrêtés nommant de* conseils dé
partementaux 

LA BRETAGNE, 
objectif de prédilection 

des bombardiers d'Outre-Manche 
Morlajx, 23 mars. — La ville de 

M rltix. qui avait déJA subi deux 
bombardements, a été l'objet de nou
velles stressions aérienne*. On signa
le de graves dégâts et de nombreux 
morts, dont plusieurs enfants. 

Pari*. 23 mars. — Des bombardiers 
anglo-américains ont survolé dTman-

II s'est entretenu svec le général iche eolr une ville du nord de 1» 
Josse. membre du conseil de l'Ordre;Bretagne. Quelques bombe» ont été 
de la Légion d'honneur, et président ' lâchées, dont une sur une maison, 
de l'AssocIstlon des décores su péril ; heureusement Inhabitée, et plusieurs 
de leur vie. En An de matinée, n | autre» sur une plsce de la ville. Il 

féré svec M. Bonnafous. ml-1 n'y a pas *u d* victimes, 
nlstre ds l sgrlculture et du rsvl-l Un de» bombardier» a mitraillé un 
tsi l lement, avec qui 11 s'est entre-1 tra-n ?i >n loin de cette aggloméra-

La seconde conférence du R P. Ps-
nici, à Notre-Dame, marque le lien 
très étroit qui unit le présent Carême 
su précédent. Klle reprend l s notion 
d'ordre, étudiée *n détail l'an dernier, 
et, par contraste, la notion de désor
dre, et n'a pas de peine à montrer que 
toute souffrance vient du désordre. 
Pldéle à sa méthode, le conférencier 

'le (ait découvrir A chacun de » s au-
• ^ — * • • ^ ^ — t diteura. en l'amenant à examiner une 

foule de faits de ls vie courante. Et 
du Relch. des avions de combat \ voilà que. de ces faits connu* de tous 
lourds allemand» ont attaqué une '< mais auxquels presque personne ne 
ville portuaire sur la cote cet de ! P°ne sttention. une évidence se dé-
l'Angle.terre. » • , » H ^ U ; « « ; . . . « . - . r ^ ^ t ^ - d u n ^ 
ne «ont pas rentrés. On ne possède ! ( J u e nmiM proVoquons par nos désor

dres. 

C*st parfaitement normal. SI l'or-
dre est ee qui convient à ls nature 

I des êtres, le désordre est ce qui ne con-
I vient pas. donc ce qui fausse, ce qui 
Iblees*. ruine et tue... constatation ca
pitale ! Maintenant, nous pouvons 
svotr de ls clarté dan* l'esprit au sujet 

pas encore d'autres détails 

tenu* de la situation altmeateire de 
la France et de son ravitaillement. 

Dans l'après-midi, le Chef af 
l'Etat a reçu une délégation de 1* 
Caisse des offrandes nationales, puis 

Pierre Oizlot. président du con
seil national de la Corporation 
paysanne, qui lui a fait connaître 
que. grâce A l'appui et A ls con
fiance que le Maréchal n avait Ja
mais cessé de lui accorder, sa mis
sion d'organisation corporative 
peyssnne était terminée. Cette mis
sion doit s'achever le 31 mars. M. 
Caslot a exprimé le désir de rentrer 
«près ces trou année» de rude l ' 
heur, dsns la vie privée, sans autre 
récompense que la satisfaction de 
aètre consacré A son psys en ser-

émanation véritable da la nouvelle \ vant l a ^ a y s a n n e r t e fsançslse 
Europe et fidèle à la conception du 
créateur. 

Mais, « n e foi* de plut, le procédé 
en dit long sur lès dispositions bri
tanniques à notre égard. Partout 
où cela lui est possible, notre an
cienne alliée profite des circons
tances vour compenser à not dé
pens les spoliations qu'elle doit 
elle-même subir des Etats-Unis... 

tlon. Un cheminot a été tué. 
Enfin une formation d'avions bri

tannique* a mitraillé une localité 
prés d'une ville du Nord-Oueet, tuant 
une (émane et blessant trois hommes 
qui travaillaient dans lee champs. 

Le* avions allemands sur la côte 
s n glaise 

Berlin. 23 mars. — Au cours de 
la nui t de lundi A mardi, tandla que 
l'ennemi n'a pas survolé 1* territoire 

Le Chef de l'Etat a remercié M. 
Canot de la col aboratlon loyale et 
dévouée qu'il n'a cessé de lui ap
porter depuis le 13 Juillet 1»40. C 
l'a félicité de l'œuvre considérable 
qu'il a réalisée dans le domaine 
technique et le domaine corporatif, 
comme ministre et comme préaident 
de la Corporation paysanne. L un- — Une vingtaine de meast lee st d* 
portence de oeete œuvre sera mar- • • ' • • * • se réuniront sujourd'hul au-

t«itr du profe«»-vtr Cunéo pour eom 
mémorer l'anniversaire du décès du 
grand savant franeale Edousrd 

Les ta i l lantes paysannes 

françaises 
Laval. — Le préfet de ls Mayenne 

s remis ls médellle du Marsohsl A 
deux cultivatrice* de ls région. Lune 
est une leune aile de 19 ans. M"-
Foullk-t. qui s exploité seule uns 
ferme Importants pendant la capti
vité de son père. L'autre est une 
domestique d* ferme. M"« Dsroors. 
qui a dirigé l'exploitation d'une renne 
d* plus ds 40 hectares sa rsassanee 
da son patron prisonnier et a élevé 
les trois Jeunes enfants, leur mère 
vensnt de mourir. 

Combats acharnés 
en Tunisie centrale 

et méridionale 
e 

Les bombardiers allemands 
font subir de lourdes pertes 

aux Anglo-Américains 
QUARTIER GENERAL DU FÛHRER, 23 MARS. — Le haut commandement 

de Varmée allemande communique : 
En Tunlsls méridionale et centrale, les nimsats opiniâtres se poursui

vent. Des cpntre-sttaquei des troupe* allemandes ont rejeté l'ennemi cm 
quelques endroits du front. 

Dans les autres secteurs du front, les troupe* rtrmano-itallennes, sou* 
tenues par l'aviation, livrent ds durs combats éVéfenstfs. 

Quinse avions ennemis ont été sbsttus su-dessus de l'espace «éditer 
ranéen. Trois de nos appareils sont perdus. 

» » 
R O M E , 23 MARS. — Le haut commandement de Tarmie italienne com

munique : 

La Journée d'hier a été marquée sur le front tunisien par de durs cernants» 
surtout dans les secteurs du centre et du sud. 

Dss concentration! de chara blindé» ennemis ont été dispersées et at ta
quées par l'aviation de l'Axs. 

Doux* avions ennemis ont été détruits par les chasseurs •l l ieasse* ; 
trois autres, atteints psr la D. C. A., ss sont abattu» en flammes Trois de 
nos appareils as sent pas rentrés A leur base. 

- Dans la na î t dm 31 au 33 mars, dse aslsmi en n i a i s *at lancé des atsxeem*, 
•ur Naptes et ses environs, sans (sirs de vleusaes. Lestai apte» • s e l , uam 
vingtalns de bombardiers quadrimoteurs américaini ont effectué un* attaene 
aérienne sur Paiera*. De nombreux bâtiment» de la vlll* oat été sêl I «Ils 
nu endommagés. Le nombre dee victimes civiles s'élève, aux dernières « s a 
telles. A I* morts et 1*4 blessés. L* comportement de la popnlarlem a été 
exemplair*. Cinq quadrimoteurs ennemis, atteints psr la D. C. A. eu pat 
les chasseurs italiens et allemands, se sont abattus dans la tuer. 

Les assaillants a'oat pas encore pu 
entamer -

les positions germano-italienne» 
Berlin. 23 mars. — Les cercle» mi 

litaire» berlinois ont annoncé mardi 
soir que les opérations dirigée» par 
le» Anglo-Américains contre Je* po
sition* de» troupe» de l'Axe au sud-
est de la Tunisie, ont, s u cours de 
violents combat» qui M sont dérou
lé» hier, été mise» e n échec sur 
tous le* front*. 

La progression américaine dans la 
région de Qafsa vers la cote occi
dentale de la Tunisie, a été arrêtée 
dans les cols situés A l'est de Mak 

ItaUo-allemandea aient dû Interve
nir. Les formations motorisée» du 
maréchal Rommel o n t remporté un 
succès tout particulier dan* les com
bats qu'elles ont livré* aux unités 
britannique* qui, parties de Kser 
Rhl.ane se lançaient A l'assaut con
tre le flanc et les arrière* de la 
ligne de Mareth. 

Les troupe* de l'Axe sont passée» 
A la contre-attaque et ont rejeté les 
Anglais en direction de*a région des 
marais salés. 

La première opération de grande 
envergure déclenchée par les Amé
ricains e t le» Anglais qui essayaient 
de tourner la ligne de Mareth, a, de 

un professeur ont été tué*. Le» pi-
lotes américains o n t mitraillé des 
personnes réfugiées sur la grève. Sut 
cent* Arsbes ont été tué». 

(Lire la suite page 2.) 

Les incidents de Haute-Savoie 

Quelques bobards 
anglo-américains 

U suffit, pour souligner le ca
ractère système tique e t monstrueux 

naasy. sans même que les réserve* des exagération* anglo-américaine* 
au sujet des incidents de Thonon, 
d aligner s implement dans l'ordre 
ehrorjologique quelques-une» de» dé
pêche» fabriquées A cette occasion 
par les services de propagande de 
Londres e t de Washington : 

i l mars. — * Daily Exprès* s : 
Entre Annecy et Volron. 12C.0OO 
hommes, pour la plupart bien ar
mé* et disposant d'un camp A 'au
tre de liaisons rsdloélectrlquea. «ont 
à pied-d œuvre, attendant le signal 
de combat contre les occupants. Les 
rebelles disposent de groupe de r'* 
vital.letnent parfaitement organisée, 
de stocka d'essence pour leur» ce -

ce (ait, lamentablement échoue i mtons, d hôpitaux avec leurs mede* 
Etant donné cependant que, dans 
cette région, les Anglo-Saxon» dis
posent d'une grande aupèriorlté en 
homme» et en matériel, on peut pré
voir que ce* opérations offensives 
reprendront d'ici peu. 

Le» attaques fronts es dirigées par 
la 8e armée britannique contre la 
ligne de Mareth elle-même, ont été 
repoussées s vec de lourdes pertes I non 
pour l'ennemi. i s mars 

Tout le système défensif italo-
allemand établi dan* le sud-est de 
ls Tunisie se trouve encore ferme
ment aux mains des troupes alle
mandes. 

cln» et leurs équipes d'Infirmiers. 
13 mars. — Radio de New-York. ! 

Plusieurs milliers de rebelles, ayant 
de» canon» de TU. attaquent, daaa 
la région de Chamonlx. les groupes 
de l'arms*j d'occupation. 

14 m»rs. — Bsdlo-Alger : Lee re
belles français sbattent trois avions 
allemands dans 1« région de Tho-

La Loftwaffe attaque sans trêve 
avec saceès 

du plus obscur de tous les problèmes 
Fidèle aussi A ls seconde parti* de 

sa méthode le con(érencier (ait suivre 
l'élaboration philosophique d» aa cou- Berlin, 33 mars. — Sur 1* front 
férene* d u n e recherche évangéllque où j *U(1 de Tunisie, de» svlons de bom-
l L ? ' * , ^ ^ J ^ i M ^ Ï L S i l î i . n£n\2 "«rdement lourds allemande ont D»r une foule -c es<snipJ»?«, qu* le , _. __ 
Ohrlst. pour combattre le mal corn-1 exécuté, dan» la nuit du 31 au 23 
battait avec acharnement le désordre. | mars, de fortes sttaquea. menées en 
dsns 1rs Idées, dsns les sentiments et ! plusieurs vagues successives, contre 
dsns les setes. Et voici ss conclusion :M e i batteries, des groupe* motorisé* 
g l o ^ V S L V p o u ' r r ^ u J ' d f n o . ) : ! » ^ — e m b l e m e n u de cher , en -
pays, pour le soulagement de toua ceux i "émis. 
que nous aimons, — et c'eat toute l'hu- Un grand nombre de tank» enne-
manlté.'-— au désordre, nous déclarons | ml* ont été détruits, ainsi qu* dos 
la guerre I » 

quée surtout par la Charte peyi 
du 3 décembre 1940, A laquelle le 
ooas d e * » t > - ^ * c « e r e » t s r * \ a l 

Kristina Soederbaam 

rfam « La Ville dorée », chef-

d'œuvre du film en couleur, pro-

iucamdsUiJJ^. . _ 

— Le tirage de la ><*• tranche 
la Loteii* nationale aura Heu le 
mars. A Pan». 

A la suite dts tr iubln, 
•n Iran, 

Ut militaires 

Sofia, 33 mars. — Radio-Téhéran 
a annoncé que l'administration Ira
nienne avait subi certaine* modifi
cation*. L* Nord du pays est placé 
s ;us le crimmsjvlement d'un Inspec
teur général militaire. 

Le gouverneur de la province de 
Tèbxls s été appela A d'sutres fonc
tions. Un gouverneur militaire, muni 

camions avec leur cargaison 
Des campements ennemis dans 

lee contreforts méridionaux de 
i l'Atlas ont été incendiés. 

Des bombes Jetée* sur plusieurs 
batteries ennemies les réduisirent 
au silence. 

Cent é l èves 
s'imposent t u e 8 p a r , j e g bombes 

américaines 
à l'école française 

de Tunis 
Six cents Arabes oa t subi 

le même sort 

Tunis. 33 mare. — Plu» ds 350 
de pouvoir» extraordinaires. » été j maison» ont été détruite» A Tunis 
placé i la tête de cette province. par le» bombardement» récents de 

Ce» mesurée ont et? prise* t ls l'aviation américaine. Deux grande» 
suite de troubles et de révolte* qui i salles de cinéma ont été entiére-
avaient pris, es* dernière temps, de i ment détruites. L'école 

— s U n f W Press s : 
De Suisse, des coups de canon o n t 
été entendus, venant de Haute-Sa
voie, où une armée de partisans 
commsndée par un général (rençala. 
entouré d'officier» de 1 armée bri
tannique, répond, svec son artille
rie, à un ult imatum des troupes) 
allemandes. 

16 mars. — < United Press s : 
Les partisans frscçais en Savoie 
•ont renforcé* par de nouveaux 
contingents arrivés de Parla et de 
Lyon. Dee avions présumé» sngls ls 
les ravitaillent chaque nuit en vi
vres et munition» de toute* sorte», 

16 mars. — New-York : Les I ta
lien* ont lancé une attaque contre 
les rebelle» français 

16 mars. — e United Press s : 
Le mouvement de résistance paru 
de Thonon s'étend su plateeu des 
Cèrennea et A la lande bretons»*. 
Le chiffre des rebelles atteint 28.000. 

16 mars. — < Times » : Paraît 
les rebelles a* trouvent un générsl, 
trois ancien* colonel» et quarassM 
A cinquante ancien» capitaines, 

16 mars : * Kvenlng Standard »: 
A Saint-Oingo ph. on signale de 
nombreux cas de résistance 
svec morts et blessas. 

1T mars. — Agence Reuter: 
tlté de villes et villages des Alpes 
(rançalses ne présentent plus a u 
cune animation, lee habitant» s* ca
chant dan» le* maisons ou ayant 
pris la montagne. 

17 mars. — < Associated Pi ses s i 
Dsns les montagne* de Haut» a s . 
vole, m garde de Hitler arrête est 
masse le* villageol» ayant ravitaillé 
les rebelles. 

II n'est pas une de ess e liitja «a> c m u s r c - u n SSt p a » U S * d * OSS * IISSJBr-
frtTVQSlss t^msiitm* » qui s a soit o n epssste* 


